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LE COMMERCE DE L'IVOIRE

A KHARTOUM ET AU SOUDAN EGYPTIEN

Le commerce de l'ivoire a toujours ete im-

portant dans la vallee du haut Nil, où l'ele-
phant abonde, et, bien que les arrivages aient

baisse, jadis, considerablement å Khartoum,

å partir du jour de la fermeture du Nil blanc

aux trafiquants, par le decret de Gordon-Pacha,

cet article n'en reste pas moins un des plus im-

portan ts articles d'exportation du Soudan egyp-

tien. Notre but, dans ce court travail, est d'etu-

dier quel etait en 1880-81-82 l'etai de cette

branche interessante de commerce, et d'exa-

miner pourquoi le monopole etabli en 1874 par

le Gouvernement egyptien lui a ete aussi defa-

vorable.



— —

PROVENANCE DE L'IVOIRE DU MARCH

DE KHARTOUM.

A partir du 18 mars 1874, date où le com-

merce de l'ivoire devint, par un decret, le mo-
nopole du Gouvernement egyptien, ainsi qu'on

le verra plus loin, lamarchandise ne fut plus

amenee sur le marche par les nornbreux trati-

quants et chasseurs libres, elle fut, soit regue

en paiement de l'impôt, soit achetee directe-
ment, et payee en nature, aux tribus ri gres du
Bahr-el-Ghazal et de ses affluents, ainsi qu'aux

tribus des provinces equatoriales, par les chefs

de troupes noires au service du Gouvernement

etablies tout le long de la Vallee du Nil et de

ses affluents, jusqu'aux lacs Albert et Victoria-

Nyanza. La partie prise à titre d'impôt repre-

sentait à peu près la moitie de la quantite totale.

Cet ivoire etait ators centralise en totalite å
Lado-Gondokoro. Cette localite, situee sur la

rive droite dullaut Nil, par 49 latitude Nord

el 290 25' longitude Est du meridien de Paris,

etait,å cette epoque le lieu de residence d u gou-

verneur general des provinces equatoriales, an-
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ciennement Gordon-Pacha, puis Riaz-Pacha de

nouveau Gordon, victime du mandi et enfin

après la chute de Khartoum et ipso facto

Emin-Pacha bloque å Wadelaï. Au moment

des plus hautes eaux du Nil, en août et sep-

tembre, les bateaux å vapeur s'y rendaient,

chargaient l'ivoire et l'apportaient å Khar-

toum. En 1878, alors que des amoncel-

lements immenses d'herbes aquatiques, am-

batch, papyrus, vossie, barraient presque com-

plètement le passage entre Lado-Gondokoro et

Khartoum, tout l'ivoire recueilli chez les Niams-

Niams, les Monbouttous, les Diours, les Bongos,

et dans la province du Bahr-el-Ghazal, etait

reuni t la rnoudirièlz de Dem-Soliman, aux

z&ibas Ghattas et Kours-houk-Ali et, å Gaba-

Sciambil ; il etait porté de lå, å dos d'homme,

å la station de Mescièra, d'ofi des bateaux å

vapeur venaient le prendre pour l'amener par

le fleuve jusqu'å Khartoum.

En 1881 et 1882 le Nil blanc fut debarrasse,

grâce å d'immenses travaux dus å Riaz-Pacha,

de ces amas d'herbes stagnantes qui entra-

vaient la eirculation, et Lado-Gondokoro devint
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le lieu de centralisation de toute la quantite
d'ivoire prise comme impôt, ou achetee annuel-

lement aux indigenespar les agents du Gouver-

nement egyptien au Soudan, Kharloum restant

toujours le marche general pour la vente et

pour l'exportation.

CLASSIFICATION.

On distingue deux especes principales d'i-

voire designées par le nom même de la contree

de leur provenance : l'une comprend ivoire du

Djebel, qui provient des provinces equatoriales;

l'autre, est l'ivoire dit du Bahr-el-Ghazal. Le

premier, ou ivoire tendre, est superieur comme

qualite å l'ivoire du Ghazal, ou ivoire dur. On

ne saurait dire, avec une precision absolue, com-

bien il arrivait de chaque qualite sur lemarche :

la proportion variait avec les annees. En nom-

bres ronds, la provenance de l'Equateur etait

evaluee au tiers, celle du Ghazal aux deux tiers

du total annuel. Mais ces chiffres ne sont, —

nous le repetons, — qu'approximatifs.
L'ivoire, arrive à Khartoum etait depose dans
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les chouna3 ou magasins du Gouvernement :

etait d'abord separe en deux grandes categories
d'aprs la provenance, puis chaque categorie
etait subdivisee son tour par les experts en cinq
grandes divisions, comme le monlre le tableau
suivant

TABLEAU DES DIFFERENTES QUALITES D'IVOIRE AU

SOUDAN EGYPTIEN.

NONS POIDS EN ROTOLIS

DES MFFEDENTES QUAL1TES (100 rotolis ou 1 canMr=45kilogrammes

brindj  Comprenant les dents de pre-
rniere quahte, belles, blan-
ches, sans defaut, pesant de
35 å 200 rotolis et au delå.

dahr brindji.  Dents de qualite inferieure,
avec quelques defauts, mais
pesant de 15 å 35 rotolis.

bahr  Dents de bonne qualite, pcsant
de 7 å 15 rotolis.

kling . . . .  Dents de bonne qualite,pesant
de i å 7 rotolis.

Machmouss et rnayoub . Les machmouss sont des dents
gåtees par le soleil et l'hu-
midite. Les rnayoub sont
cassees ou felees.

Qualite dite

NOTÅ. Per convention admise sur la place on donnait 150 rotolis nets de
a quallté  buhr  et 400 rotolis de la gualitC  kling  pour faire 1 cantar.

Il est inutile de dire que la classification ci-
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dessus, adoptee depuis de longues annees au
Soudan, etait toute locale, et n'avait aucune va-
leur sur les marches exterieurs. II s'operait no-
tamment une nouvelle classification à Londres,
où se rendait tout l'ivoire du Soudan egyptien,
même les quantites assez considerables ache-
tees par les maisons francaises ou protegees
franaises.

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES.

La vente avait lieu deux ou trois fois par an,

aux enchres, par soumissions cachetees. Trois
mois avant la date fixee, le Gouvernement du
Soudan envoyait une circulaire aux negociants
de Khartoum, laquelle etait egalement inseree
au Moniteur egyptien du Caire, contenant les
charges imposees aux soumissionnaires et les
conditions de payement. Afin que l'on puisse se
faire une idee des variations de prix de la
marchandise d'après ses diverses qualites, nous
donnons, le tableau d'une des ventes
de 1881, celle faite au mois de mai :



VENTE D'IVOIRE AUX ENCHERES Fit 1TE A KHARTGUM
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A la ine'me date, un second lot fut livré å une

deuxieme maison de Khartoum, au prix moyen

de 3.580 piastres-tarif le cantar, toutes les

qualits l'une dans l'autre, ce qui donnait
1.026 francs pour le prix moyen de 50 kilo-

grammes. Etant donné le mode de vente adoW

en Europe, on voit combien le mode adopt å
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Khartoum était encore grossier, et dans quelle

certitude il laissait l'acheteur na'ême le plus

expk.imente.

TRANSPORT.

L'emballage se faisait å Khartoum dans des

peaux de bonf cousues solidement. On y clpo-

sait les dents, de telle manière qu'elles ne ris-

quåssent pas de se briser dans le trajet. Cha-

que colis reprsentait environ 112kg500,

de la charge d'un chameau. Deux de ces colis

formaient un  ratl  ou charge compMte d'un
chameau, soit 225 kilogrammes.

De Khartoum a Berber. —  De Khartoum å

Berber, le transport avait lieu par le Nil sur

des barques du pays appeles  nuggars,  jaugeant

de 35 å 40 tonneaux. Le prix du transport,

comme d'ailleurs dans tout le Soudan, que ce

fut par eau ou par terre, se règlait par  ratl  de

225 kilogrammes : il variait de 2 thalaris med-

jidis å 3 thalaris, suivant la saison et la de-

mande, soit de 4 francs å 4 fr. 75 cent. les

100 kilo grammes .

De Berber å Souakim.  De Berber å Sou a-

kim, l'ivoire M.ait porté å dos de chameau .
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Chaque chameau de charge portant un  ratl  se

payait, suivant la saison, de 6 å 8 thalaris-mecl-

j idis, soit de 12 å 16 francs les 100 kilogram-

mes. A Souakim, la marchandise etait embar-

quée pour Londres  (vid  Suez) sur les navires

de la  British India Company.

Voie de terre pour le Caire.  Une très petite

quantite passait par la voie de terre pour aller

au Caire, c'est-å-dire de Berber åAbou-Hamed,

d'Abou-Hamed å Korosko, å travers le desert

de Nubie, de Korosko à la première cataracte,

et d'Assouan au Caire. Le prix de transport

du  ratl  de Berber å Korosko etait de 7 å 8 tha-

laris-medjidis ; de Korosko à Assouan, 1 tha-

laris 1/2, et enfin d'Assouan au Caire , par

barque, le prix du  ratl  etait de 30 å 50 piastres-

tarif, suivant la saison. Mais ce n'etait qu'une

tres minime quantite d'ivoire qui prenait cette

longue route, de moins en moins frequentee

chaque annee.

MONOPOLE DU GOUVERNEMENT ÉGYPTIEN.

Le commerce de l'ivoire se pratiquait jadis

librement. Tous les ans, après le  kharif  (saison
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des pluies), vers la mi-octobre, des compagnies
se formaient pour la chasse de l'elephant et
l'achat des dents aux tribus n. gres. Elles em-
portaient avec elles des armes, des ballots de
manufacture anglaise, du cuivre, en baguettes

et en anneaux, des alcools grossIers, de la ver-
roterie de Venise. La saison terminee, les chefs
rentraient å Iihartoum avec leurs auxiliaires,

laissant sur place, au centre des tribus, un
wdcil  ou lieutenant charge de conserver jusqu'å
la campagne prochaine leurs armes, leurs mar-
chandises, leurs provisions, letout enferme dans

les  z6'.ribas ou fermes palissadees dont les en-
virons etaient generalement bien cultives.C'etait
dans ces  z&ibas  que s'organisaient definitive-

ment'chaque annee les expeditions qui allaient
sillonner tout le pays depuis le Bahr-el-Arab
jusqu'aux grands lacs de l'Afrique equatoriale•

Malheureusement, ces bandes de chasseurs
d'elephants se transformerent presque toutes
en bandes de chasseurs d'esclaves : armes jus-

qu'aux dents, ces chasseurs enlevaient de vive
force les hommes, les bceufs, les chvres, les
moulons d'une tribu, qu'ils revendaient å une



autre tribu contre de acquis ainsi å bon

marche, sans compter les esclaves dont ils tra-

fiquaient directement avec les Djellabis. Ce fut

pour couper court à ces abus que, le 18 mars

1874, Gordon-Pacha lanc;a un decret en quatre

articles reservant l'ivoire comme monopole du

Gouvernement, condamnant å la confiscation

de la marchandise tout contrevenant, et enfin

defendant å toute personne la navigation du

fleuve Blanc et l'entree dans les provinces

equatoriales.

Ce decret a-t-il arrête le commerce des

esclaves? Est-il pour qu elque chose dans lare-

volte du Mandi? Ce n'est pas ici le lieu d'examiner

cette grosse question. Mais ce qu'une etude

altentive a montre clairement, c'est que .cette

mesure de la monopolisation de l'ivoire et de

la fermeture du 1Nil blanc aux trafiquants a

donne un coup absolument fatal au commerce

general du Soudan tout entier et qu'elle n'est pas

etrangre en tout cas aux troubles financiers

qui ont precede les troubles politiques en ce

malheureux pays. Il est facile de le prouver

par des chiffres, pour l'ivoire particulirement.
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Voici, relev&s å des sources officielles, les

quantits d'ivoire qui provenaient chaque anne
des divers MAhlissements des rigociants Uablis

sur le fleuve Blanc et le Bahr-el-Ghazal, avant

le Ucret du monopole

Kourshicl, Ahd-el-Samate ,
Cherif-Etman, Ziber-el-

Divers , sans importance ,
isoles  

TOTAUX  

Cantars
de

100 rotolis kilogrimmes

too 4,5oo

4,600 207,000

Soit 4.600 cantars. Ce qui, å 36 liv. st. en

moyenne le cantar, formait annuellement, pour

ce seul article d'exportation, 165.600 liv. st. , soit

4.140.000 fr.,dont lavaleur pas payée en

argent, ce qui est important, mais tout entiere en
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produits manufactures : colliers de perles, ver-

roteries , cuivre , quincaillerie, alcools grossiers,
draps rouges et autres marchandises spciales

au Centre-Afrique dont Khartoum Uait un
entrepôt immense avant le Ucret du 14 mars

1874.
Voiei maintenant, releves avec le plus grand

soin, d'après les registres du Divan des finances

å Khartoum Obligeamment mis å ma disposi-

tions par Boussati-Bey ministre des finances

du Soudan et ami dévoué de Gordon, les quan-

tits d'ivoire qui y sont arrives, par les soins

du Gouvernement, pendant les annes 1878,

1879, 1880 et 1881

PROVENANCES

CONFISCATIONS

Ce qui donne, pour les quatre annes r&inies,
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un simple total de 4,517 cantars et 50 rotolis,
soi t, par anne moyenne, 1,129 cantars et 20
rotolis, au lieu de 4,600, anne moyenne, avant

la fermeture du Nil blanc.

CONCLUSION.

On voit donc d'un seul coup d'ceil l'immense
diftrence. Le contre-coup direct de cette dimi-
nution s'est dèslorsmanifesté dans la stagnation
force du commerce des divers articles des
tins aux tribus riveraines du haut Nil et de ses

affluents. Le Gouvernement kc..=yptien faisait seul
le commerce du Nil blanc. Pour le payement de
ses soldats des postes lointains y compris le

poste extrême de Magungo sur les grands lacs
et l'achat de la partie de l'ivoire qu'il consen-
tait å payer, achetait aux divers rigociants

de Khartoum..des troumbas(pièces de manufac-
ture), du drap rouge, de la mousseline grossière,
des cotonnades dites guiné.es, de la verroterie

dite inodiour ou suc-suc, des alcools infrieurs,
du cuivre, de la quincaillerie, de la bougie, des

clous, puis transportait le tout å Dem-Soli-

man, chef-lieu de la province du Bahr-el-Gha-
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zal, et å Gondokoro. Le total de ces achats,

pour 1880, n'a pas depasse 11,000 liv. st. En
1881, il a ete un peu plus eleve, mais sans de-

passer 20,000 liv. st. Tel etait donc en 1882

l'etat de cette branche speciale de commerce

qui se chiffrait autrefois par des millions. Avec

ces marchandises le Gouvernement payait ses

soldats et achetait de l'ivoire. Il beneficiait de

la difference,au grand detriment du commerce

libre. Aussi tous les negociants de hhartoum

etaient-ils, au moment de la revolte du Mandi,

unanimes å demander que le clecret de Gordon

Pacha fAt rapporte, et que le Nil blanc fåt rou-

vert de nouveau aucommerce. Un grand mou-

vementexistait,meme, au Soudan egyptien pour

obtenir cet important resultat.

Il n'est pas douteux, evidemment, que c'etait

au commerce libre de l'ivoire que l'on avait

autrefois, une recrudescence de la traite des

noirs,la chasse de l'elephant exigeant de longues

courses, enpays presque inconnu, loin des re-

gards du Gouvernement, et la tentation etant

grande pour les traitants abandonnes å eux-

mêmes dans un pays oii la traite n'est pas
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regardee comme un crime, mais comme une
tradition admise.

Mais il n'est pas douteux, non plus, et ant
donnees les nombreuses et inepuisables riches-

ses naturelles des vastes territoires du Soudan

egyptien, qu'il aurail ete et qu'il serait encore
facile d'ouvrir un debouche nouveau, en dehors
de ce regrettable trafic, å l'activite et aux forces
vives de la population . Le chemin de fer, si de-
mande jadis, de Khartoum å Souakim, sur la
mer Bouge, ou rnême, celui qui longerait le
Nil, remplirait toutesces conditions : en mettant
en communication le Soudan egyptien avec la
mer et avec le reste de ouvrirait un
monde nouveau au commerce universel, en m Csme
temps quela reouverture du Nil blanc aux trafi-
quants sous certaines reserves de police, donne-
rait un nouvel essor aux echanges avec les tribus
de l'interieur, en reduisant facilement å neant le
pouvoirplus que chancelant des successeurs du

mais c'est lå une question considerable,
dont l'examen, tout en etant plein d'actualite .
sort du cadre restreint du present travail, et

Qr,vait r c.iiv nlarn elfing uno
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d'ensemble sur le commerce du Soudan gyp-
tien et des provinces &piatoriales, parties
inWgrantes et indissolubles de l'empire soumis
au Kh&live d'figypte.

Khartoum, le 10 mars 1882

Paris, lo racirs 189.2.

Lours VOSSION,
Consul de Franco,

Officier de l'Instruction publique,

9197. — Poitiers, to p. BLAIS, Ror et o, 7, rue Victor-Hugo.
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